
sa 1gîeý L'ÉCHO
èa barqu,
il avi ait, ayant sur le visage et plante vivace ti'obstiroit à vi- din oliun jet d'eau retombait J 8 fut évanouie, elle i;1 dit qu'el-tares, lu ans le regard une expre8pion vre et à Ileurir :c'était la bru- dans une vaslue de porphyre, et lu ne qiwz-': c't plus jamais le

11Q %I ) uleureuse. Il faidaiL un vrai yêre- avec ses tintes rosées. ses salons au mobilier somptueu x. deuil.
mp)Stall mps de Bretagne ; tout le pays PaLrtout l a solitude ! Seule "ine Que n'avait-il toujours habité lat Sans cebge elle songoait au388 5'c~ ait enveloppé d'une seule flué' vieille Bretonne tricotait dans miasure ? naufragé. Ce soir-là elle y peui-[ce coli ri8e immenseun dôme de plomib ce désert. El le était assise sur le Du revers de sa main, il essu- sait d'autant plus qu--, la nuitnsir 8w! 'atmolsphère était tellement ter- 'oanîù<et d'un roc, devant la mrr Jy,, des yeux. 1,a mère était là précédente, elle avait fait un rê-
6tendPà e et lourde qu'on ne pouvait se immense. Un capuchon de line d <evant lit grande cheminée,à v e. Yvea. revenant muu pays, luiýt pal~ gurer qu'il y etit quel1lue part l'abritait, et deux mioutons, à la flamntme dans4ait eur une bûùche était apparu tout. à cou>, si dé-blait n Foleil. toison brune, paissaient non loin de hêtre. , cliarné, si pâle. Et Anne-Marie
venelle; Il continuait il 'avai'cer dans d'leqeqe;mirsleb-e avait conclu de ce sonze que le:l ' 'Ut cme de la falaise. Ça et là, 3a.i. Y ve,3 -ravit la falaise, et lit bvcsilan-etéiex téa86rcaat e rèiolu 1 rencontrait un hiameaîu sauva. ber-èêre aux cheveux, blanîcs et caîmue, sa I-il- aux ailes ba-rep.mett es totssmlbe, e eî h soli cor8age de drap) garni Le crépuscule tombait, triste

cta . Sur les seuils des chaumnié- ai, dos voûté nt reconnut pase'l rel ti inl ~~*céucl env3be e
~'Pou[ e;i en coiffes blanches, êclîaî- changé ? Non. ... rraid on ýe p.acapid el aecl alentours de la Chat Mière s'em-

ar'& eient quel-rues mnots bretons; croyait mîort, et déjà il éat u lisain d'ombre m il feu,àlariaei shme éaaen e ieshé éti cie.de aves 'e resio d'ur pisaen mi ±es~~ci deme répraen femme d'autre bli'B la flamme brillante, jetait 8ànvob ur la péche. Tous levaient les -11 n'y aurait que ma inèra à que les portraits an,.ieràs noi clarté dans la chambre aux mneu-dI'sepr. eu ubruit des pas du voya- me reconnîaître, pensa-t-il.... isi ont conservées. La pauvre mère~ blerpiiieGtdel e.;t b
ga.geur, mais personne ne recon- j'entraii' dans notre chaumière, avait tant pleuré 'iue ses lar- rimitifi, colat dei. l ae le

MOuron.nisi e u nentd a. Mi lneteatps l n'é ies avaient creusé uý± sillon sur
naisai enluiun nfné u pye. Mai iln'ntrrai pa : l né-ses joues plîlies Ses lèvres sé- voyageur pouvait muivre tous les

iescen. Toujours les nuées Eombres tait pas digne de franchir ce seuil,1 rieuses ne savaient plus sourire. anonnai.et e es s u r Ilea
goaé listaient les unes sur les autres. de se rep>oser sous ce toùU qu LaBeonen avinludu oeurai déou qen'il c r se-d'a& L*vn hiver sifflait avec tris- avait abrité ses années innocen- La Beonnesviplui tiecSr sit~ céontr ql srien ...S'i

qui tesse, et les feuilles tombées Les et sous lequel il n'apporterait prier -sari; relâche ; il l'trbti otel in Sirinthý -puyin comm., des vosqel ot.I ti odmésemblait que son rosaire, récité osait entrer. .. ,. elle lui pardon-
r'oI les d Ilusions mortes. Cette ronde à l'exil éternel, car sa mère souf-avcuextêerdral ri. .Ilb rpeatunres de. de feuiIles jaues emote etfiatmon ncoan o l ait lep souffrances de la chère de sets paroles, alors qu'autrefoit;~~oulées unes parrée eme quirai gémiins pet-tr iloan avoi qutt adebene de- ole a la rafale, lui serrait au fond de l'Océan qu'en le re- mqig isatpuýrelavtqitéalndbeo-toireý le coeur. Que son désenchante. voyant déshonoré. Et, pur-tant. dans le purgatoire. Elle priait.nepulagndvie.EeW
.ttiquu e tétîdoc' tout en' faisant mouvoir laneoulagndvie.lelimnéti oeamer. Et ar qu'elle seai e trouver Felavai+ dit soni visage tout baignéiPeu tout cependant, dltovi e l avefevai assite roue de son rouet. Elle nt de larmes: : Heureux ou ml-iil~~d fiouvai das la.r pauvreme feme asiuoiè d
"libre -impr'uiofls d'enfan-e encore son rouet... ..Et elle s3erait bon fiapamouelle-me. nagquo heureux, reviens."

mave vivaces Chaqu lu bon amonceler des' montagnese La tentation grandissait.. Non,.av ,.Cau buiso lu p-»oiatejsu~ de linge dans cette armoire de il ne pouvait paser sans e-mu sîia boued'upis or chêne si luisante, dont le belbrsesame.1dvipe-cull uprintemps. Lài. avait Et. tout à coup, Yves tressail- ordre avait été autrefois *on uni- draer sanmere. son deaitoure-
tt, trouvé un nid plIftJwi., à irom- une_ Unftunk3r-ivv g .t.a- dr a n hble e t arn d

br ý à imëon, il aevaît creu. se dissipait dans le lointain de is u e to q i6 ttsé fond, etCi son hmbetsandé
s'em. Eé, dans un morceau de hêtre, un l'hoxizon assombri. Cette petite mans cet ole se n e tissea vouement.

soi petit canot, Et toua ces souvenirs fumiée bleue sortait de dantqu ns e pusu beeufln e t que i 1Et tout à coup, se décidant, il
miedsonivt efnie se m choininée tr o nt l'atiqude gne, pusu le sel efan'u ouvrit doucement la p'Jrte Puis,

vIr li nveeetnne m-sumnatltotd fCné'elle, dornait au fo.-'.d de duevi abe ldtc o:ex laient à sa grande douleur et l'a. sa chaumière. Sa mère étaitl.-'O n Ilvaimeu lef idt
trade vivaient encore. hUn moment il là, devant l'âtre. rolàet l ourénât pou v le M'~ eux ..ol ba de son enfance

eut envie d'arrêt-.: sA, longue Maintenan.t il marchait d'un reux. Et son bras s'agitait s.Lnsl ~ mn. mra..
marche, de se coucher à l'abri pas moins alangui. Il atteignit relâche, afin de vêtir des orphe- IA.nna-Marie frissonna. Qui

LCé~ du grand calvaire et d'y dormir le chemin oùx la maison bretonne lisVapurt asi 'uô'lappelait ainsi ? Elle avait re-
5 sui jusqu'à ce que vint la mort, s'élevait, humble et isolée de- ln. a pauvreté plusai randes. connu la voix. Le trépassé vou-

Il s'cnfonçait de plus en plue puis un siècle peut-êtreSui tý-r Elle vivait de si peu. Du pa.in lait-il encore des prières ? Elle
:;arut dans lesilence de la presqu'île. battait à t rompre. Il reo-bis ou une galette de blé noirleaatê.Lu..Li p

Iln approchait de la grondeuse. naissait tous les sites familiers. *ui suffisait. Son ordre était ex- vant elle ; ou plutôt son fau~tô-
zodei Déjà il entendait déferler les les touffes de genéts etuat Jrème, ac quel asuai u me.

5 e vagues. Il s'arrêta sur le bord du iles rochers de granit et le chêne ouceqi se perd est enlevé à Et la Bretonne demeurait toute
chemin. C'était l'auberge dIe difforcie qui se tordait en fris- l'aumône, et l'aumône tomîbesiiedvncesctleqia e-

,e4 Pierre-Marie Madec, le premier sonnmant. 8a m ain fut bient3t à comme une rosée sur les âlmes fiait. 'Mais déjà Yves était à ses ge-
sonneur de binioi du pays. Sur portée de la barir S'i lasunuo~usntdn 'trié ux. Il avait pris ses deux mains;
la façade s'ét.ndnit un gros Bar- levait ? Que n'osait-il entrer, eî- Jamais non puune pla iles c vatd e asr ti
ment de vigne qui grimpait jus- trevoir un instant s% mère et ne déh plutdss, laines -Ne meraoniset:u

tri qu'an toit. La branche de gui puie partir ? Pourquoi gemir ? Ne valait-il pas C'est moi, c'est votre fils. 0 mère!
z e pendait sous l'enseigne, et, de- Il pousaa la barrière et péné- mieux, chaque jour, faire commne 1je suis un grand coupable.

1Xit vaut la table massive, à l'abri tra dans le petit enclos, jonché un bouquet de ees souffrances et Son fils, qu'elle croyait endormi à
Vou. du 'vent lugubre, des buveurs de feuilles mortes. il s'approcha l'offrir au ciel pouir le fils qu'el- jamais au plus profond des mers, il

liOu. trinquaient bruyamment. Il ide l'étroite fenêtre encadrét le avaittant aimé. Le travai était là, dew-at elle. Et dcux bras
passa sancr&e,1srrèrent, enlacèrent convulsivement

là[ an 'rrtr le regard d'un rosier. Ses yeux s'inondé- l'aumônela prière telle éLîiit sal'natie-méL vsedA-
lez edusrct oio o esi rent. &. travers ce voile de lar- vie. Elle n'était pas lettrée, ne-blarie était, tout a la fois, inondé

allait bientôt tomber. Les ar- mes, il vit le 'vieux mobilier tou- mais son coeur éclairait son es- de pleurs ct rayonnant de joie.

vre dc be efiaetd ls lsJours le même : le bahut de chêne Jprit, et ella croyait eîî Dieu, ce Elle dit enfin:
es ae s;pitu cui 7 ot t buies deux lits clos aux ro- qui est la r-cience par excellen- -Quel miraclme du ciel te raanr,>

i, une émotion étrang l'envahir. saces découpées, les assiettes ba- ce. Longtemps après le naufrage 7#sus max Douiél'attenl ae.Qel ile'rnés uviclee uD

ala ûi ditasrttel pge. elàle roé'rnés a, asclir etd pl.eix, elle avait voulu Et lui, avec une émotion rfn

an rdt u et rv àl S lol de terre battue, soigneuie- douter. La perte de tous les pas-de
fe- coleagaenes lges e e ment balayé. Tout cela avait sagers lui semblait impossible. -Lrenir

plai ouitae cloé qui tai-l',apect propre et honnête, mais Elîle croyait fermement qu'un
vil sent le fond des grottes oli- qut: cette chambre était petite ! jour ou l'artre elle reverrait Bon 4 oara.

l- taires. Et ilse rappelait son habitation yves. Maie *s lé aies 1 lesetia

'Cepenidant, ça. et là, sur la fa- dAthènes avec son portique mois et les anéeécoulaient.
"aise battue du vent, une petite aux colonnes de marbre, son jar- Alors, quand toute espérance


